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Il s’agit d’une douzaine
d’ouvrages d’auteurs ga-
bonais dans les collections
romans, essais, textes pé-
dagogiques, pour jeunesse
et pré-primaire.

LES Editions Ntsame(LEN) viennent de mettresur le marché du livre ga‐bonais de nouvelles publi‐cations. La présentationof"icielle de la collection aeu lieu jeudi dernier à labibliothèque universitairede Libreville (BU), à la fa‐veur d’une rencontre litté‐raire, à laquelle prenaientpart, enseignants, étu‐diants et un parterred’amateurs des belles let‐tres.Ce sont en tout douze li‐vres d’auteurs gabonais,dans les collections ro‐mans, essais, textes péda‐gogiques, pour jeunesse et

pré‐primaire qui ont étéprésentés au public.Cette présentation a étéponctuée par une série decommunications présen‐tées par chacun des au‐teurs, s’attelant à fairel’économie de son œuvre.Puis, un jeu de questions‐réponses avec une assis‐tance intéressée.On note, entre autres, lacommunication sur "De‐

main le Gabon : patrio‐tisme pour une nouvellealliance" de Lucien EpimiGuia, qui a ouvert les hos‐tilités, à travers une ana‐lyse du parcours du Partidémocratique gabonais(PDG), de sa création à nosjours. "La possible lutte anti‐en‐richissement illicite auGabon" de Raphael MfouaEbang, a attiré l'attention

particulière de plus d'un,d'autant que l'essai dresseles causes et des pistes desolutions pour lutter ef"i‐cacement contre l'enri‐chissement illicite dansnotre pays. Les autres ouvrages dé‐couverts par le public,toutes collections confon‐dues, sont: "Le pont desOmbres" de Yannick Essi‐megan, "Il était une fois...

les royaumes de Miang‐ne‐miang" de Christian Mou‐bamba Bagwangui, "Surles terres de mes ancêtresde Georges Moukokoulo,"Trahisons" de GabinMboy, ''Chant et récitationet autres textes pédago‐giques'' de Serges Bibangbi Ndong, et des textes il‐lustrés pour enfants deJane et Kimi, ainsi que ceuxde Marceline Obono

Nguema.A la "in de chaque commu‐nication, chaque écrivain asacri"ié au rituel de dédi‐caces en se mettant à ladisposition des lecteurs.Cette rencontre littéraireaura permis au public dedécouvrir, outre les ouvresdes anciens, les nouveauxnoms de la littérature ga‐bonaise. Sylvie Ntsame es‐time, en effet, que «le rôled’une maison d’édition estnon seulement d’éditerdes ouvrages, mais égale‐ment d’en faire la promo‐tion ». Dotées d’uneimprimerie numérique, lesEditions Ntsame ont vu lejour le 27 janvier 2010 ens’appropriant les activitésliées à l’édition, l’impres‐sion et la distribution detous genres d’ouvrages etmanuscrits au Gabon. A cejour, elle est la seule mai‐son d'édition au Gabon quipaie des droits d'auteursaux écrivains de son écu‐rie.

La nouvelle cuvée des éditions Ntsame 
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Un instantané de la séance
de dédicaces.
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Les auteurs des ouvrages présentés et le public lors
de la cérémonie.
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LES maisons inachevéeset/ou abandonnées ne ces‐sent de foisonner à traversLibreville. La majeure par‐tie d'entre elles sont l'apa‐nage des quartiers ditssous‐ intégrés. Certes, cesbâtiments en constructionsarrêtées existent bel etbien dans certaines agglo‐mérations de la capitaleconnues pour abriter deluxueuses résidences, maisle gros du phénomène seconcentre à Kinguélé,Venez‐Voir et autres bi‐donvilles. La recrudescence des faitsdivers relatés ces dernierstemps et ayant pour théâ‐tre ces maisons inache‐vées, apportemalheureusement lapreuve que ces endroitssont devenus, plus que ja‐mais, des repaires devoyous et de brigands detout acabit. Tristement cé‐lèbres pour abriter desscènes de viols collectifs,des activités de pédophilieet de drogue en tousgenres, ces édi"ices aban‐donnés sont par ailleurs
transformés en quartiersgénéraux (QG) par excel‐lence par de petits voleursà la tire et autres dealersde chanvre indien ou le ta‐

bacongo. Des interpella‐tions effectuées ça et là, parles forces de l'ordre, en di‐sent long. Il y a là, incon‐testablement, matière àré"lexion pour ceux qui onten charge la lutte contre lapetite délinquance et legrand banditisme. C'est le lieu aussi de s'in‐terroger sur les causes quiamènent à abandonner unchantier de construction.Serait‐ce la conséquenced'une mauvaise évaluationde l'entreprise à mener, ouplutôt l'absence d'un devisrigoureux et structuré? Etpourtant, toute réalisationa une histoire et nous

sommes loin d'imaginercelles dont sont rempliesles murs à l'état d'abandonque nous observons unpeu partout à travers la ca‐
pitale. D'aucuns s'accor‐dent à dire que certains deces travaux sont simple‐ment abandonnés lorsquedisparaît l'initiateur du

projet ou du fait des que‐relles familiales, souventimpétueuses lors de la re‐distribution des parts del'héritage... 
Les maisons inachevées de Libreville : des repaires pour voyous ?
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.... et à Cocotiers.
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Vue d'un bâtiment inachevé au niveau 
du boulevard triomphal...
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Une maison non terminée au quartier Bananier dans
la commune d'Owendo, des lieux de prédilection

pour les bandits.
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